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NOTES BIBLIQUES 

& PREDICATIONS 
 

Notes bibliques 

(Référence bibliographique : les Psaumes, 1ère partie , Alphonse Maillot, 
Ed. Labor et Fides) 

V1-3 : le thème du « Seigneur Berger » revient fréquemment dans 
l’Ancien Testament. 

Ex : Gn 49/25 ; Ps80/2 ; osée 4/16 ; Es 40/11 ; 49/9-10 ; Ezéch 34/15ss. 
Il a sa source dans l’histoire de la traversée du désert. Ex : « ne manquer 
de rien » Néh9/21 ; « repos » Ps95/11 ; « conduire » Ex15/13 ; 
« consolation » Es40/81 ;49/13 ; « table » Ps 78/19 ; chemin.  

Le Seigneur est berger de l’individu : Ps 28/1B 

V4 : « sombre vallée » ou « ombre de la mort ». Le mot hébreu 
« çlmwt » est dérivé d’une racine (çlm) = devenir noir et est un mot 
composé « çal-mäwét » = ombre de mort. L’expression se trouve dans 
le NT, Luc 1/29. 

V4 : « ta houlette et ton bâton », une personnification semblable dans 
Zach 11/7 

V5 : « ma coupe déborde » cf ps 36/9 

Le problème que pose ce psaume est l’interprétation qu’on donne au 
dernier verset : « je reviendrai dans la maison du Seigneur » ou bien 
celle de la grande majorité : « je demeurerai, j’habiterai dans la maison 
du Seigneur. » 

 

Commentaire 

Le psaume 23 est un psaume de confiance. Il fait partie des psaumes de 
David tout en sachant que David n’en est pas l’auteur. 

V1-3 : le Seigneur est mon berger 

- Les verbes utilisés aux v1-4 sont de la marche, du déplacement, ce qui 
laisse entendre que le psalmiste voyage ou va voyager. Il est un pèlerin 
qui après un séjour au temple lors d’une grande fête va repartir et 
regagner son village. Ce psaume est sa confession de foi avant son 
départ, avant le long voyage qui l’attend et qui n’est pas sans danger. 
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- « Le Seigneur est son Berger » et lui est la brebis du Seigneur. Toute son assurance, renouvelée par son séjour 
dans la ville sainte et au temple, est là : « le Seigneur est mon Berger. »  C’est l’essentiel de ce qu’il a retenu des 
fêtes, des cérémonies, des liturgies et des exhortations. C’est aussi une expression très ancienne de foi du peuple 
d’Israël, Gn 8/15 et Ps80. 

- Le Seigneur est à la fois le Berger de tous les troupeaux mais aussi de chaque brebis qu’il connait par son nom 
c’est-à-dire qu’il connait et partage le destin de chaque brebis. C’est parce qu’il est la sienne qu’il peut confesser 
sa foi : « le Seigneur est mon Berger. »  Le psalmiste peut repartir confiant et assuré car ce qui compte pour la 
brebis c’est d’avoir un bon berger pour elle. Il prendra soin de lui, le nourrira, l’abreuvera et le fera reposer.  

- « A cause de son nom », tout le reste lui sera donné par surcroit : a) la nourriture grasse et fraîche ,2a ; b) la 
boisson fraiche appréciée après un long voyage, 2b ; c) le renouvellement des forces 3a ; d) un bon chemin. Le 
psalmiste puise sa foi en Dieu de l’exode qui « est avec » son peuple. Toutes les actions du Berger pour sa brebis 
rappellent les actions de Dieu pour son peuple dans le désert lors de l’exode. Il a fait jaillir des sources, fait fleurir 
des déserts, il donne du repos. 

-v4-5 : le Seigneur est à ses côtés 

- La houlette et le bâton du berger témoignent de la présence du berger aux côtés de sa brebis pour la protéger 
et la défendre des bêtes sauvages et des brigands qui peuvent surgir, poursuivre sur sa route du retour.  

- La parenté avec le Ps 121 paraît indéniable. Ce sont les mêmes conditions historiques, c’est la même assurance : 
« le Seigneur veille sur le retour des pèlerins, il les accompagne par une présence mystérieuse et réelle. »   

- Le v5 est une allusion à la dernière cérémonie à laquelle le pèlerin prend part avant de quitter Jérusalem. Il y a 
une description d’un repas (Amos 6/4-6) à l’issue duquel on enduisait d’huile parfumée les convives en signe de 
joie (ps 104/15 ; Ecc 9/8 et luc 7/46. Un grand repas rassemble les pèlerins avant leur départ. L’hôte c’est Dieu 
qui leur offre à chacun une coupe pleine de vin qui est signe de vie et de joie. 

- Après avoir mangé à la table du Seigneur, le psalmiste peut rentrer confiant. Désormais ce ne sont plus les 
brigands qui pourchasseront les pèlerins dans leur voyage, mais c’est le bonheur et l’amour du Seigneur qui les 
poursuivent et les pourchassent tous les jours de leur vie.  

V6 : l’engagement du pèlerin. 

En réponse à un si grand amour du Seigneur, le pèlerin s’engage à revenir vers le Seigneur, à Jérusalem, chaque 
année, aussi longtemps qu’il lui sera donné de vivre, pour recevoir le bonheur et la grâce du Seigneur sans lesquels 
désormais il ne peut plus vivre. 

 

Ouverture  

-Christ et le psaume 23 

La parabole du Bon Berger fait penser au Ps 23. Jésus Christ est le substitut du Seigneur : « C’est moi le Bon 
Berger. » Jn 10 Le Christ a surtout développé l’image du Berger protecteur plutôt que berger conducteur. Le 
bâton avec lequel il protège les humains c’est sa croix : « le bon Berger donne sa vie pour ses brebis. » 

- les croyants et le psaume 23 

La vie des croyants est comprise comme un pèlerinage, comme un long voyage et que le psaume 23 est 
interprété comme la description d’une vie confiante. 
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Pistes de prédication 

- Quelle est notre confiance en Dieu face à toutes les épreuves de notre vie ? Où est-ce qu’on retrouve force et 
courage ? 

- Le Seigneur est mon Berger décrit le comportement de Dieu envers l’humain. Quelle image de Dieu nous est 
révélée ? Connaissons-nous aujourd’hui ce qu’un berger ? 

- Tous les êtres humains sont des pèlerins et des voyageurs. D’où viennent-ils et où vont-ils ? Qu’est ce qui 
donne sens à leur vie ? 

 

Prédication 

« Quand je marche dans la vallée sombre de la mort je ne crains aucun mal car Tu es avec moi. » Psaume 23/4 

Chers sœurs et frères en Jésus-Christ ! 

Combien ce verset tiré du psaume 23, connu populairement sous le nom de psaume du Bon Berger, nous touche 
particulièrement aujourd’hui.  

Aujourd’hui, avec la 2ème vague du coronavirus qui menace de recontaminer le monde, ne marchons-nous pas 
dans la vallée sombre de la mort ?  

« Nous marchons dans la vallée sombre… » parce qu’on ne sait pas grand-chose sur cette maladie. On en a peur. 
On est perdus. On n’a ni un vaccin de prévention ni un antidote contre elle.  

« … de la mort » parce qu’on sait que beaucoup de malades de différents âges, proches ou lointains, en sont 
morts dans notre pays et ailleurs. Et nous pourrions en être contaminés et en mourir aussi.  

Certes, nous savons qu’un jour nous allons tous mourir. Mais quand la mort rôde autour de nous comme 
aujourd’hui, à la fois très présente et oppressante et fauche violemment nos contemporains, nos familles et 
peut-être nous-mêmes, vers qui allons-nous tourner ? Un autre psaume demande : d’où me viendra le secours ? 
Quelqu’un disait : que chacun se tourne et implore son Dieu quel que soit le nom qu’on lui donne. 

Le croyant juif qui a prié le psaume 23 était en pèlerinage au temple de Jérusalem. Arrive le moment de rentrer 
chez lui. Le voyage du retour sera long et difficile. La route est dangereuse. Il pourrait être attaqué par les animaux 
sauvages, agressé par les brigands. Il pourrait y laisser sa peau ou être seulement blessé ou ne rien avoir du tout ! 
Il n’en sait rien ! Bien qu’il soit conscient de toute la menace sur la route, de toute l’insécurité du voyage, de la 
mort qui est présente, il doit rentrer chez lui. 

Alors, vers qui se tourne-t-il ? Vers, le Seigneur, son Bon Berger !  

Comment appréhende-t-il cette marche ? Avec confiance en son Dieu, son Bon Berger à lui ! C’est ainsi qu’il dit : 
« quand je traverse la vallée sombre de la mort, je ne crains aucun mal car Tu es avec moi, toi mon Bon Berger 
es avec moi. »  

Comme ce croyant juif qui est conscient de la dangerosité de sa marche, nous sommes conscients de la menace 
qui pèse sur notre vie et de la mort prématurée qui peut nous frapper lors de notre voyage. Comme lui, nous 
nous tournons vers notre Dieu, notre Bon Berger en qui nous mettons toute notre confiance car IL EST AVEC 
chacun de nous. C’est notre Bonne Nouvelle.  
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- Dieu, notre Berger est avec nous. Nous ne sommes pas seuls dans la traversée de cette maladie mortelle.  

Nous sommes d’accord pour dire que la pire situation dans les épreuves c’est d’être seul ou isolé. Dieu, notre 
Bon Berger casse notre solitude et est présent à notre côté.  

« Etre avec nous », « être de notre côté » c’est être en notre faveur. Il est le Dieu Pour nous les humains et non 
contre nous. Cela nous rappelle le nom de Jésus donné à sa naissance à savoir Emmanuel. Ce qui signifie : Dieu 
avec nous, Dieu avec les humains. 

Si Dieu est avec nous, qui sera contre nous ? Notre foi en Dieu avec les humains est une Bonne Nouvelle du salut 
car elle décharge cette maladie comme nos souffrances du poids de la colère, de la punition, de la condamnation 
de Dieu et de nos culpabilités.  

Nous entendons des croyants qui assimilent cette pandémie à la punition de Dieu aux humains et qui y voient 
la fin de monde. Nous sommes accusés par Dieu et recevons de Lui notre sentence. Est-ce l’action de ce Dieu, 
notre Berger avec nous ?  

Cette maladie peut nous appeler à reconnaitre la petitesse de l’humain et voir l’impuissance de ses ressources. 
Elle peut nous faire voir notre péché qui est de nous prendre pour Dieu en bravant les interdits car croyants plus 
forts que les autres ou en ne nous souciant pas des plus vulnérables. Ainsi elle nous appelle à nous tourner vers 
Dieu, à le prier, à nous remettre entre ses mains, à être à son écoute car le secours véritable viendra de Lui. Mais 
en aucun cas elle n’est le signe de la colère de Dieu au monde qui engendre en l’homme une recherche de son 
propre salut au détriment des autres. Aucun pays, personne ne mérite ni le coronavirus ni le malheur.   

Comme Dieu est avec nous, à nos côtés, nous devrions être avec nos frères et sœurs en humanité, être à leurs 
côtés. Certes, c’est la fin du monde, celui de l’égoïsme et de l’insouciance. Mais le début d’un monde nouveau, 
celui de la compassion et de la responsabilité des autres.   

Être un être humain avec les êtres humains, être l’Homme pour l’Homme, ne serait-ce pas le secours véritable 
de Dieu pour nous ? 

Le salut du monde n’est-il pas Jésus : Dieu devenu Homme pour l’Homme et Dieu avec les humains ?  

A chacun de nous de trouver les différentes manières de casser la solitude, rompre l’isolement de nos prochains, 
de témoigner de notre Dieu avec nous, de manifester notre Dieu avec notre monde malade.  

- Dieu, notre Berger est avec nous. Nous ne sommes pas seuls à traverser cette maladie mortelle.  

 « Etre avec nous » c’est dire que Dieu marche avec nous. Il nous accompagne dans l’épreuve pour nous faire 
sortir vainqueurs comme Jésus au matin de Pâques. Le 3ème jour, Jésus-Christ est ressuscité d’entre les morts.  

C’est notre Bonne Nouvelle ! 

Dans cette vallée sombre de la mort, nous pouvons être roués de coups mais remis debout, aidés, portés, 
transportés par notre Seigneur, notre Berger vers la sortie, vers la lumière, peut-être blessés mais vivants et 
confiants!   

Notre Dieu ne nous abandonne pas dans notre malheur. Il est présent auprès de nous pour nous sauver. Il nous 
soutien. Il est notre appui.   

Le psaume dit « sa houlette et son bâton voilà mon réconfort. » C’est avec sa houlette ou son bâton de berger 
que le berger chasse les animaux sauvages et protège ainsi ses brebis. 



Coordination nationale Evangélisation - Formation 

P a g e  5 | 6 

Notre Dieu, par son amour pour chacun de nous, nous protège, nous réconforte et nous console gratuitement.  

C’est son amour premier pour l’humain qui nous permet de dire : « je ne crains aucun mal ». Quand nous 
traversons la vallée sombre de la mort, rien, aucun mal aussi grave soit-il, ne nous séparera jamais de l’amour 
de Dieu.  

Aucune épreuve aussi dure soit-elle ne nous privera jamais de sa présence bienveillante pour nous.   

- Dieu notre Berger est avec nous. Eternellement, Il veille sur nous et prend soin de nous. « Il nous conduira vers 
les eaux paisibles » dit le psaume. 

Il nous conduira vers la lumière de cette maladie. Il conduira les chercheurs, les médecins vers la découverte des 
médicaments qui soignent nos malades.  

Il nous conduira vers l’intelligence du cœur et vers plus d’humanité. Il nous conduira vers un jour nouveau ! C’est 
la Bonne Nouvelle ! notre espérance ! 

A nous de garder la foi en notre Dieu, le Berger du monde et avec le monde.  

A nous de le prier pour notre terre et pour notre monde pour qui Il a donné Jésus-Christ pour nous sauver.  

A nous d’encourager les fatigués comme tous ceux qui sont en première ligne à garder confiance.  

A nous de consoler les désespérés, de réconforter les apeurés car Dieu n’abandonne pas sa création.  

A nous de dire des paroles d’espérance en Jésus-Christ malgré toutes les mauvaises nouvelles qui nous 
terrorisent. Car la résurrection de Jésus-Christ que nous célébrerons à Pâques, nous donne l’assurance et la 
confiance que Dieu a un projet de Vie et de bonheur pour chacun de nous et pour toute sa création.  

Oui, personne ne sortira indemne de cette pandémie. Tous nous connaitrons la perte. Celle d’un être cher, de la 
toute-puissance, de l’égoïsme… mais non pas celle de notre Dieu, ni de son amour. Il a envoyé Jésus-Christ qui 
est notre Bon Berger, Celui qui a donné sa vie pour nous sauver.  

Confessons notre foi avec le psalmiste : « Quand je traverse la vallée sombre de la mort, je ne crains aucun mal 
car Il est Avec moi. » 

Dieu est avec chacun de nous. Le St-Esprit, l’Esprit de Dieu, son Esprit d’amour souffle là où il veut. Il traverse 
les murs de nos maisons et les frontières de nos pays pour être avec chaque être humain surtout aujourd’hui où 
ce coronavirus nous isole, nous enferme.  

L’Esprit de Dieu nous rend vivants malgré la mort. Il nous rend confiants malgré la peur. Il nous rend humains en 
nous inspirant des paroles et des gestes de bonté, de générosité pour rendre visible le Dieu avec l’Humain.  

Terminions par la promesse du dernier verset du psaume : L’Eternel est mon Berger… Le bonheur et la grâce 
m’accompagneront tous les jours de ma vie et je reviendrai à la maison du Seigneur pour la durée de mes 
jours.(v6)  

Amen !  
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